
Abel Viau de Bléré, un fusillé pour l’exemple. 

953 soldats français ont été fusillés entre 1914 et 1918 selon le Ministère de la Défense : 639 pour 
désobéissance militaire, 140 pour des faits de droit commun, 127 pour espionnage et 47 pour des motifs 
inconnus. 
Pour un certain nombre d’eux, il s’agit de condamnation à mort pour l’exemple sur de douteux motifs 
d’abandon de poste. Le seul condamné à mort d’Indre et Loire est un habitant de Bléré, Abel Viau. 

Les détails de son procès (60 pages)  figurent sur le site Mémoire des Hommes : 
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/fusilles_premiere_guerre/detail_fiche.p

hp?ref=2524724&debut=0 

Un comité mené par Alain Jouannet et Paul Olivier à Bléré travaille à sa réhabilitation. Le 18 mai 2015, la 
Nouvelle République en rend compte : 

Le soldat Viau sera-t-il réhabilité ?  

La commune de Bléré et la Libre-pensée militent pour la réhabilitation d’un Blérois, fusillé à 26 ans pour 
abandon de poste devant l’ennemi pendant la Première Guerre mondiale. 
 
« Il s'agit d'Abel René Viau, né le 12 janvier 1888 à Bléré, engagé volontaire au 1er régiment des zouaves à Alger, 
soldat 2e classe du 66e régiment d'infanterie, 3e compagnie, matricule 1571, fusillé pour abandon de poste à 
Ypres, en Belgique, le 27 décembre 1914 » Il mesurait 1,68 m, avait les yeux gris, le front ordinaire, le teint 
coloré et une croix de la Légion d'honneur tatouée sur la poitrine.  

Fils de galochier, il avait quitté la Touraine pour Bagnolet où il exerçait le métier de charcutier avant de 
s'engager – volontairement – en août 1914 dans le 266e Régiment d'infanterie. 
Novembre 1914, la nuit tombe, Viau et ses camarades sont avisés qu'ils vont devoir quitter la tranchée de 2e 
ligne dans laquelle ils croupissent depuis un moment pour se porter en avant, dans une tranchée de tir. 
Le Blérois et un camarade disparaissent dans le brouillard, reparaissent le lendemain. Viau est agité. Ivre, 
selon des témoins ; en proie à une congestion due au froid, selon lui. Il affirme qu'il était parti à la recherche 
d'un poste de secours pour faire soigner ses jambes qui lui font mal et reconnaît ne pas avoir prévenu ses 
chefs. En 1914, il n'en faut pas plus pour perdre la vie. 
 « Abel Viau fait partie des 650 " fusillés pour l'exemple " que l'État, aujourd'hui encore, refuse de reconnaître », 
accuse Alain Jouannet.  
Dans le jugement, on apprend que Viau a comparu « libre et sans fers » devant un jury de militaires, que des 
témoins à décharge n'ont pas pu être présents « mais que l'article 126 stipule que si un témoin ne se présente 
pas, le conseil de guerre peut passer outre ».  
Viau est mal vu de ses chefs « parce qu'il tire sans épauler et sans viser et parce que sa tenue est déplorable. »  
Il sera exécuté au matin. Le dernier paragraphe du jugement rendu au nom du peuple français par le conseil de 
guerre spécial de la 18e division d'infanterie stipule que le Blérois est en outre condamné aux dépens « soit 
douze francs que l'administration de l'enregistrement et des domaines s'emploiera à percevoir sur les biens 
présents et à venir du condamné ».  
Abel-René Viau est le seul soldat tourangeau à avoir été fusillé pour l'exemple. 

Après Dierre et Francueil, le conseil municipal de Bléré a, au cours de sa séance du 12 mai, pris une 
délibération en faveur de la réhabilitation des 650 « fusillés pour l'exemple » et de l'inscription de leurs noms 
sur les monuments aux morts. 

 


